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INTRODUCTION 
Parmi les 388 familles d'Acariens recendes, seules quelques unes sont phytophages. 
Elles appartiennent pour la plupart B l'ordre des Actinedides et plus prCcisémeiit aux 
superfamilles des Tetranychoidea et des Eriophyoidea, auxquelles on doit ajouter une vingtaine 
d'espèces de Tarsonemidae. On cite aussi quelquefois deux ou trois espkces de Penthaleidae et 
de Tydeidae ainsi qu'un Pyemotidae s'attaquant aux graminées en association avec des 
champignons parasites. 
La superFamille des Tetranychoidea comprend environ 1 800 espèces caractérisées par la 
prCsence de longues chClicifres recourbCes en forme de fouet, surgissant d'un étui appelé 
stylophore. La famille des Tetranychidae regroupe B elle seule environ 1 100 esp8ces que les 
agriculteurs désignent sous le nom d'araignées jaunes, rouges ou vertes. Leurs femelles sont 
visibles B l'oeil nu et mesurent 3 B 6 dixièmes de millimktre ; leurs palpes sont bien développés 
et portent une forte griffe sur le quatriifme article. 
Sur les 13 espèces de tetranyques prksentes sur manioc en Afrique, c'est 1"'acarien vert 
du manioc", Mononychellus progresivus Doreste, introduit il y a une vingtaine d'années en 
Ouganda, qui semble poser le plus de problèmes puisque ce ravageur est maintenant retrouvé 
dans presque toutes les régions où l'on cultive cette plante. 
Fig. 1 : Aspect dorso-ventral d' une femelle de Tetranychidae (Tetranychus 
. m'cae Koch) avec nomenclature des soies du corps. 





Tableau I - Les familles d'acariens phytophages regroupées par 
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PRINCIPAUX CARACTERES MORPHOLOGIQUES UTILISES 
- Pour la distinction des genres : 
. 
. chaetotaxie dorsale du corps 
. chaetotaxie ventrale du corps 
. 
forme de l'ambulacre et de l'empodium 
disposition des doubles soies sur les pattes I et II 
- Pour la distinction des espikes : 
. forme de l'aedkage 
. chaetotaxie des pattes 
. forme du péitrème 
. 
. 
fome de l'eupathidie fdière du tarse palpaire 
aspect du tégument dorsal du corps des femelles 
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MODE DE VIE ET DESCRIPTION DES DEGATS 
Chez les tetranyques, les especes les plus primitives vivent de preference 2 la face 
superieure des feuilles et ne secretent pas de soie. Celles qu'on estime être plus CvoluCeS, vivent 
B la face inferieure des feuilles, oh elles sont mieux B l'abri des facteurs climatiques ; elles tissent 
des toiles plus ou moins abondantes destinees B proteger les differents stades contre les 
predateurs. Ces toiles reprises par les courants aeriens, jouent un rôle important dans la 
dispersion des especes et par consauent dans l'infestation d'une nouvelle parcelle. 
Le developpement des colonies est en general favorise par une temperature BlevCe et par 
une faible hyg"6trie. Sans intervention humaine, on aura donc davantage de pullulations aux 
moments les plus secs de la pCriode estivale ou dans les serres B ambiance seche. 
Les dCgâts se traduisent par l'apparition de taches plus ou moins accentuees sur le 
feuillage, pouvant aller jusqu'au dessechement et iì la chute des feuilles. Ils se produisent à la 
suite de la destruction des cellules de tepiderme et du parenchyme. 
Les deux stylets ch6licCraux forment par coaptation, une seringue de 100 rm de long 
permettant de piquer les feuilles et de sucer le contenu des cellules 2 l'aide d'une pompe 
pharyngienne (ANDRE et REMACLE, 1984). La blessure mCcanique des cellules provoque des 
pertes d'eau et la degradation des chloroplastes, ce qui entraine une diminution importante de la 
quantite de chlorophylle et par consequent une reduction de la photosynthese de la plante 
(TOMCZYK et KROPCZYNSKA, 1985). 
Aucun cas de transmission de virus par les t6tranyques n'a CtC signale. 
PARTICULARITES BIOLOGIQUES 
- Stades de developpement 
Chez les tetranyques, entre l'oeuf et l'adulte on compte 3 stades larvaires actifs alternant 
avec 3 stades de repos. L'oeuf donne naissance B une larve hexapose (L), qiii se nourrit 
activement puis entre dans une premi&re phase de repos (Rl) ou protochrysalide. 
Le stade actif suivant est la protonymphe (P) d6jB octopode, puis c'est une deuxi5me 
phase de repos (R2) ou deutochrysalide, suivie du dernier stade larvaire ou deutonymphe (D), 




entre les individus qui donneront des mâles et ceux qui donneront les femelles commence à 
s'Ctablir. Les premiers sont de petite taille, avec un abdomen ttroit, tandis que les seconds sont 
plus dbveloppCs et plus ronds. C'est enfin le troisi&me stade de repos (R3) ou tCliochrysalide 
auquel fait suite l'adulte. La dude totale des stades de dbveloppement varie d'environ 6 jours, 
dans les conditions les plus favorables, un peu plus de 1 mois, en fonction des esphces, de la 
température et de l'hygrometrie (GUTDERREZ, 1976 ; SABELIS, 1985). 
Pour Tetranychus urticae Koch, Clev6 a une tempCratw-e constante de 25"C, liCe B une 
hygrombtrie constante de 50 %, la dude totale de dbveloppement est de 9 jours pour les mâles, 
de 9,2  jours pour les femelles (Fig. 2). 
Fig. 2 : Les difftrents stades de dCveloppement des Tetranychoidea. Les chiffres entre 
parenth2ses indiquent la dur& en jours de ces stades chez Tetranychus urticae Koch élevé à une 
température de 25OC et a une hygrombtrie de 50 %. 
CYCLE bES TETRANWA-IOIDEA 
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I LongbvitC et fbconditb des femelles 
En ellevage, B une temp6rature moyenne de 25"C, les femelles de t6tranyques degosent, 
selon les esp&ces, 30 B 110 oeufs sur une p6riode de 3 B 4 semaines, la ponte et la long6vit6 
peuvent cependant être accrues de plus de 50 % lorsqu'on utilise des techniques plus difficiles B 
mettre en oeuvre, mais plus proches des conditions naturelles. 
.I S ex- r a tio 
Le rapport de la reprbsentation des dew sexes chez les Tetranychidae varie d'une esphce 
B l'autre, il est en moyenne de 1 mille pour 3 femelles (HELLE et PIJNACKER, 1985). Le sex- 
ratio est contri316 g6netiquement (OVERMEER et HARRISON, 1969), mais la proportion de 
femelles diminue si la densit6 de la population augmente ou si la qualit6 du feuillage s'amenuise 
(WRENSCH, 1979). 
I Diapause 
Chez.les tetranyques, en pays tempere, la majorit6 des esphces entrent en diapause 
pendant la saison hivernale. Ce ph6nomhe se produit sous l'effet simultan6 de la r6duction de la 
photoperiode et de l'abaissement de la temperature B partir de la fin de l'CtC. L'hiver est pass6 
SOUS forme d'oeufs dans les genres Oligonychus et Pamnychus, B l'6tat de femelles hivernantes 
pour les genres Eotetranychus et Tetranychus. Les femelles d'hiver de Tetranychus urticae, de 
couleur jaune orange, orit des r6serves de graisses plus importantes que les femelles d'CtC et 
consomment beaucoup moins d'oxyghe (McENROE, 1961). Elles ne se nourrissent pas et ne 
pondent pas. Abrides dans des crevasses, des troncs ou sous des &orces, elles peuvent r6sister 
B une temp6rature de - 27OC (BONDARENKO, 1958). Les oeufs d'hiver de Panonychus ulmi 
sont d6pos6s sur les pades rugueuses de 1'Ccorce situees B la bask des bourgeons. Ils ont une 
enveloppe cireuse plus &paisse que celle des oeufs d'et&, contiennent davantage de sucres, 
notamment du sorbitol (S0MME, 1965), et sont susceptibles de resister B - 37OC (MacPHEE, 
1961). 
.I La reproduction par parthCnogen8se arrhbnotoque et ses consCquences I 
Le mode de reproduction par parth6nogen6se arrh6notoque semble gCnCralis6 chez les 
tetranyques : les mâles naissent d'un oeuf haploïde.non f6cond6, les femelles d'un oeuf 
diploïde. 
Ce type de reproduction assez repandu chez les Acariens, existe Cgalement parmi les 
Insectes, chez les HymCnoptbres, les Thysanopt&res, quelques Homoptbres (Aleurodes et 
Cochenilles), ColCoptbres (Scolytes et Micromalthidae), Dipthes (Cecidomyies). I1 survient 
lorsqu'il y a un risque important pour les femelles de rester non fCcondCes, mais aussi lorsque 
les populations sont soumises B une pression importante de la part des praateurs, lorsque des 
adaptations sont nkessaires aussi bien B l'c5gard des facteurs climatiques que des plantes hôtes 
(HAVRON et al., 1987). Ce processus assure donc une meilleure survie et une plus grande 
diffusion des populations, puisqu'un seul oeuf destine B donner une femelle suffit pour 
demarrer une souche. 
Les cons6quences de la reproduction par partht$nogbn&se arrhenotoque sur le potentiel 
6volutif des espkces d'acariens planticoles ont et6 notamment 6tudiCes par HELLE (1965a et b) 
et par CROFT et VAN DE BAAN (1988). A chaque gCneration, la pression de sClection 
s'exerce sur tout le patrimoine genetique par l'intermtkliaire des mâles haploïdes. Du fait de 
l'haploïdie, même les caract&res rCcessifs, dans la mesure ob ils ne sont contrôlCs que par un 
seul gêne, sont mis en evidence immediatement chez la moiti6 des individus Les mutations 
favorables ont ainsi plus de chances d'être exploitees. Les recombinaisons gCnCtiques pouvant 
se produire lors de la formation des femelles diploïdes maintiennent les avantages de la 
reproduction sexuCe. 
La parthCnogCnbse haploïde entraine une rdduction de la variabilite gCnCtique B l'interieur 
d'une population et une augmentation des differences entre les souches B l'interieur d'une même 
espkce. Ces dernikres auront tendance B former des complexes, comme chez Tetranychus urfìcae 
(DE BOER, 1985) ou chez des t6tranyques tropicaux comme Panonychus cirri (McGregor) et 
Tetranychus neocaledonicus Andri? (INOUE, 1972 ; GUTlERREZ et VAN ZON, 1973). 
On estime que la variabilite globale des esphes arrheno'toques et par consCquent la 
vitesse de fixation des mutations favorables est accrue de un tiers par rapport aux esphes 
diploïdes (HART¡.,, 1971 et 1972). 
Dans les zones cultivees, une forte pression de selection est exercCe par les produits 
agropharmaceutiques et de nombreux cas de dsistance B l'6gard de ce pesticides ont 6tC recenses 
chez les Tetranychidae et quelques uns de leurs pr6dateurs Phytoseiidae. Les resistances stables 
sont basees en gbn6ral sur un seul gbne dominant ou semi-dominant, tandis que les rCsistances 
moins stables obtenues en laboratoire sont pour la plupart d'origine polygenique. La majorit6 
des auteurs estime que l'arrh6notoquie a une action dtterminante dans la rapidit6 d'apparition de 
ces phCnom8nes de resistance (CROFT et VAN DE BAAN, 1988). 
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Tableau II - Tetranychidae vivant sur' manioc en Afrique 
ESPECE REPARTITION 
Eutetranychus africanus pucker) 
Eutetranychus cratis Baker & Pritchard 
Eutetranychus enodes Baker & Pritchard 
Eutetranychus orientalis (Klein) 
Oligonychus coffeae (Nietner) 
Oligonychus gossypii (Zacher) 
Oligonychus thel~tokus Gutierrez 
Mononychellus progresivus Doreste 
Tetranychus amicus Meyer & Rodrigues 
Tetranychus lombardinii Baker & Pritchard 
Tetranychus neocaledonicus Andre 
Tetranychus sayedi Baker & Pritchard 
Tetranychus urticae Koch 













LES PRINCIPALES ESPECES VIVANT SUR MANIOC EN AFRIQUE 
Une cinquantaine d'espkces de t6tranyques ont 6t6 r6colt6es sur manioc dans le monde. 
En Afrique oh cette plante a et6 introduite par les premiers navigateurs portugais, une douzaine 
de Tetranychidae seulement, & repartition pantropicale ou originaires du continent lui-même 
s'&aient adapt& aux vari6tes cultivees dans les differentes regions. Une treiziCme e s p h ,  
Mononychellus progresivus Doreste, 1"'acarien vert du manioc'' introduit accidentellement en 
Ouganda, en 1971 (LYON, 1973) a trks rapidement envahi les plantations de manioc et a 




- Espkes anciennement &ablies 
La repartition de ces t6tranyques est litSe B celle de leurs plantes hôtes de predilection, 2 
leur capacite d'adaptation aux elements du climat et B leur compCtitivit6 vis-&vis des autres 




Olìgonychus gossypìi (Zacher), r6pandu dans toute l'Afrique tropicale sur un 
grand nombre de plantes (cotonnier, gombo, EuphorbiacCes spontanees, etc ...) a un 
impact trhs marqu6 sur le feuillage en saison &che. Les femelles, rouge-grenat, 
tissent une toile assez abondante. Les colonies se dCveloppent sur les deux faces des 
feuilles, l'attaque se produisant uniformement sur toute la vegetation. 
Olìgonychus coffeae (Nietner), pantropical et tri% polyphage est plus frCquent 
sur manioc au voisinage de ses plantes hôtes prefkrentielles : manguier, papayer, 
cafeier. Les femelles sont de plus petite taille et ont une couleur plus sombre que 
celles d'O, gossypii. Ses pullulations n'atteignent pas le niveau de celles de cette 
dernik esphce. 
Eutetrunychus orìentalis (Klein) est repandu dans toutes les regions tropicales 
arides de l'ancien mondeJ il vit ii la face sup6rieure des feuilles. On ne le recolte sur 
manioc qu'a proximid des plantations d'arbres et d'arbustes sur lesquelles il abonde : 
citrus, frangipanier, ricin, etc... 
Tetrunychus neocaledonicus Andre est pantropical et extrêmement polyphage. 
Les femelles, rouge brique, vivent la face inferieure des feuilles. Ses populations 
n'atteignent un niveau important que dans les regions sdbarides. C'est Cgalement le 
cas de Tetranychus lombardiniì Baker & Pritchard, qui s'adapte moins bien au 
manioc et n'est signale qu'en Afrique orientale. 
Tetrunychus urticae Koch, originaire de la zone temperbe, ne se maintient dans 
la zone tropicale que dans des r6gions cultiv6es de façon intensive (prhence de 
plantes originaires de la zone temptree, applications de traitements phytosanitaires, 
cultures sous abri). Ces conditions &ant rarement realisees pour les plantations de 
manioc, les pullulations de T. urticae, bien que potentiellement graves, sont trb rares 
en Afrique. 
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- L'"acarien vert du manioc" 
En 1973, lorsqu'on a signal6 la prksence de cet acarien en Ouganda, le genre 
Mononychellus ne comportait que 17 espbces dont 4 vivaient sur manioc dans la region 
nCotropicale : Mononychellus bondari (Paschoal, 1970), M. caribbeanae (McGregor, 1950), 
M .  plankì (McGregor, 1950) et M. tanajoa (Bondar, 1938). 
On s'est ensuite rendu compte que la souche de M .  planki vivant sur manioc devait 
la liste prCc&iente, l'espkce M. estradai (Baker & Pritchard, 1962), puis a ddcrit, en 1981, 2 . 
autres espkces vivant SUT manioc : M. manihoti et M. progresivus. En 1982 enfin, il a signal6 
6galement sur manioc : M. chemosetosus (Paschoal, 1970). 
s'appeler M. mcgregori (.FLECHTMANN & BAKER, 1970). DORESTE a ajoutC, en 1979,a 
Actuellement, il y aurait dans le monde, 31 espkces de Mononychellus connues et 8 
d'entre elles vivraient sur manioc. 
Fig. 3 : Aedkages des diffbrentes espbces de Mononychellus signalkes sur 
manioc dans le monde 
bl. ESTRADA1 
M. a CARI BBEANAE 
M. BONDARI 
M. TANAJOA - M. CHEMOSETOSUS -=?il M. MCGREGORI 
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En se basant uniquement sur la longueur des soies dorsales et sur l'aspect des striations 
dorsales du corps des femelles, tous les acariens verts du manioc en Afrique ont et6 nommes 
M. tanajoa jusqu'h la dhouverte au Gabon et au Nigeria (FLECHTMANN, 1982) d'une autre 
esp&ce M. progresivas, qui a et6 ensuite dcoltee au Congo (GUTIERREZ, 1985). 
L'acarien vert du manioc a donc 6t6 appel6 pendant plusieurs annees soit M. tanajoa, 
soit M. progresivus. On a même fait mention d'un complexe de plusieurs espkces ayant des 
soies dorsales de diff6rentes longueurs. 
Une communication un symposium international (GUTIERREZ, 1987 a), suivie 
d'une publication (GUTIERREZ, 1987 b), indique de façon assez claire que dans le genre 
Morwnychellus, le critbre forme de lWCage, particulibrement stable, l'emporte sur Mude de 
caractbres variables comke la longueur des soies dorsales ou difficiles interpreter comme 
l'aspect des striations du dos des femelles. Les tentatives de redescription de M. tanajoa 
realides 8 partir de sptcimens recoltes en AmCrique du Sud montrent que cette espkce a un 
aedeage plus ou moins droit termine par une sorte de boule, alors que celui de M. progresivus, 
aprhs une inflexion vers le bas, se termine par une pointe. Tous les prClkvements de 
MononycheZZus effectues en Afrique sur manioc se rapportent h une seule espkce et il semble 
plus logique de l'appeler M. progresivus, esphce parfaitement definie en 1981, plutôt que M. 
tanajoa, esp8ce d6crite de façon 61Cmentaire en 1938, et dont les types et paratypes n'ont jamais 
et6 conserv6s par aucun musCe au monde. 
RESUME 
La famille des Tetranychidae comprend environ 1 100 espikes. Apri% indication des 
principaux caract&es morphologiques utilises pour la distinction des genres et des esptces, sont 
expos&s un certain nombre de particularids biologiques de ces acariens phytophages : mode de 
vie, degâts, mode de reproduction et ses consequences. 
Sur les 13 espbces de Tetranychidae recolt6es sur manioc en Afrique, la moiti6 
seulement ont une incidence Cconomique sur la production. L"'acarien vert du manioc", qui a 
Ct6 dbsignb sous le nom de Mononychellus tanajoa de 1973 B 1981, devrait maintenant être 
appel6 M. progresivus, esp8ce d'origine n6otropicale bien definie en 1981 et retrouvee sur 
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